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de Rome ï*'v est p)rté(' en mas>*e et a escorté le convoi fu-

nèbre, le flambeau à la main. Il est vrai que quelques voix,

mais en très-petit nombre, se sont fait entendre du milieu

de la foule, pour insulter à la mémoire du grand Pape.

Mais elles n'ont fait (jue confirmer et attester la haine des

méchants contre ce Pontife qui si souvent anathéniatis:i

leurs impiétés.

Je suis heureux de pouvoir dire ici en passant que ça été

pour moi un bonheur de recevoir et de faire déposer aux
pieds de N. S. P. le Pape la protestation qui a été faite ici

parnos Zouaves Canadiens contre cet attentat inqualifiable.

Je crois devoir vous faire observer (pie rien de plus simple

que le mausolée qui renferme les restes précieux de l'im-

mortel Pie IX, qui est plus que jamais l'objet de la véné-

ration du monde catholique tout entier. Tout près de ceîle

modeste tombe s'élève un petit autel auquel j'ai eu la con-

solation de dire la messe. Impossible à moi de vous rap-

porter ici ce qui s'est passé dans mon âme, en célébrant

ainsi les saints mystères.

Au sortir de cette Eglise souterraine, nous sommes entrés

dans le cimetière commun dans lequel s'élèvent une mul-
titude de monuments funèbres à l'occasion desquels, pour

honorer les morts, les beaux arts ont été mis à contribution.

Ce qui, dans ce grand et magnifique cimetière, a particu-

lièrement fixé nos regards et mérité notre attention, c'est la

partie de ce champ des morts qui a été destinée par ce reli-

gieux Pontife à honorer la mémoire de tous les généreux

soldats qui ont sacrifié de bon cœur leur vie, pour la défense

de l'Eglise. Que de grands et nobles sentiments s'emparent

du cœur, en présence de cette terre sainte qui rappelle si

éloquemment la valeur de ces jeunes héros, et le courage fie

leurs parents qui les ont sacrifiés pour l'amour de la religion !


